
chambre, ou en stalle, qui conçoivent la société com*16 
une collegiale et croient trop simplement qu’on pourra 
initier les masses a 1 appareil archéologique que supp°sf 
une comprehension un peu pénétrante de l’office, il e§t 
mchspensablecependant d’éclairer le peuple sur ce qui * 
tv eS lse- L amour de la messe est à ce prix, e

îeu sai que a messe est 1 âme même du catholicisme’
T, T.out. ce travail qui s offre, les Congrès s’en occupe1^' 
étane?àUen- des,méth°des pour l’accomplir, fixent ]eS 
échurrissemnnf6’ apportent des exemples, donnent de* 
naresseiix s> Proposent des motifs pour exciter Ie 
en nrofiter MS deCOUraSés' Nous pouvons, nous devo0 
pU p N- n°U.s intentons pas de nous réjouir de 
1 éclat des ceremonies des Congrès, d’applaudir à l’e°'
Îrmïrorm,^ f°UleS’ d’en mnL grâcesau Gel, d'J 

avec raison PrUr ?otre époque, y voyant pour el ' 
cell l ! ’ l'n mdlCe de renaissance; faisons passer tof 
Pri ^n nCOU?lgements' jusqu’à l’ordre praticff1'
ess v ns u frCUX les indications et les exhortation
essayons de réaliser quelque chose.

de l’antre imKé & œ SU]et- d'une part, les théoriciens £ 
dt La^’Lesr hommes d’œuvre, il faut nous faire en ce 
a œuvre M Ctl°n’ Unc doctrine et puis nous ***** 
et s’il n’v en °US entrerons dans une Ligue eucharistie J 
n’aura nL PaS’ n°US en fonderons Ainsi, le Cong J

été l’occasion d’„„ "

Les Ligues eucharistiques ont cet avantage d'éjrC 
extrêmement simples. Elles ne suppoL, anSn
mamiis'elf1 t0llt<iS les sit™ions. Elles peuvent n»1*,. 
grandes, elles peuvent surtout naître petites. Deux
unnnrêtreSe?Sent:fUn P^re * UnÇ' âme de bonne vol offij 

en an t - e n’est rien puisque cela se tf ^ ve partout, et cependant c’est tout parce que toute J. 
gue comportant en elle de la bonne voîonté et une 
de a 1 avenir pour elle. Oui, elle grandira nécessaire*6*
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